
La véritable histoire du peuple des manouches

(par Omeg Alabab)

Les manouches ont d'autres noms: tziganes, bohémiens, romanichels...

Les gens instruits savent que les manouches sont venus d'Inde dans le 
bas Moyen-âge, mais ils ne savent pas expliquer pourquoi.

En Inde, il existait un système de castes: tout en bas, il y avait les 
«intouchables», et tout en haut, il y avait les «les brahmanes», l'équivalent des 
druides de la période celtique en Europe, des «chamanes» en Sibérie et chez les 
indiens d'Amérique, de certains saints de l'Eglise catholique romaine ou des 
musulmans. En Tunisie, par exemple, dans la région de Kasserine, il existe des 
«saints» (musulmans) qu'on vient consulter de très loin.

Mon ancien propriétaire a déjà dit de moi que j'étais «une sorte de druide».

Ce qui confirme mon don de clairvoyance, et pourquoi je vois, ce que les gens 
instruits ne voient pas, ceux-ci n'ayant pas le don de synthèse, je suppose.

Alors, je vais vous conter la véritable histoire du peuple des manouches.

Du temps de l'Empire romain, les marchands romains partirent faire affaires 
extrêmement loin en Orient: On a même récemment découvert des pièces 
romaines en Chine ! (je suppose que ces monnaies furent rapportées par des 
marchands chinois d'inde, afin de prouver à leurs souverains qu'il existait un 
empire comparable à la Chine très loin vers l'Est)

Ces voyages duraient plus d'une année pour l'aller et le retour, une partie en 
bateau, et l'autre partie par caravanes de chameaux.

Les marchands romains, pour des raisons pratiques, furent contraints 
d'apprendre les les langues locales en Inde. Voici ce qui, je le pressens, c'est 
produit.

– Un «intouchable» demanda à un marchand: «Comment c'est dans ton 
pays ? Il y a des castes comme ici ?»

– Pas vraiment, il y a des «citoyens romains» et des esclaves, mais une 
nouvelle religion est venue où nous sommes tous égaux, reconnue par  
notre Empereur actuel Constantin.

– Il n'y a plus d'esclaves alors ?  
– Si, mais si leur maître est de cette religion, celle des chrétiens, leurs  

esclaves sont beaucoup mieux traités.
– Es-tu chrétien ?
– Oui, je le suis.
– Pourrais-je t'accompagner dans ton voyage de retour, et revenir ici avec  

toi ensuite, pour en témoigner à mon peuple ?
– C'est possible. Cependant, tu devra travailler pour moi. Je ne peux assurer 



ton voyage gratuitement, je suis un homme d'affaires avant tout.

Ce marché fut conclu, et «l'intouchable», probablement suivi par 
d'autres, rapporta ce qu'il avait vu en Turquie, en Grèce et à Rome.

Certains chefs des manouches décidèrent de migrer avec leurs familles 
vers ce pays merveilleux, où il n'y avait pas de castes.

Car en Inde, le simple fait de passer sous l'ombre d'un intouchable imposait aux 
membres des castes supérieures de se purifier, et les «intouchables» faisaient en 
permanence l'objet de mépris.

Les premiers manouches arrivés en Europe apprirent que des femmes qui 
avaient connu le fondateur de la religion chrétienne (Jésus), avaient débarqués 
d'un navire en fuyant leur pays d'origine.

Ces femmes étaient pourchassées, et remontèrent bien plus en haut dans le 
nord de l'Europe, en Germanie, dans une région où l'Empire romain n'avait pas 
prise. On soupçonne qu'une de ces femmes eu un enfant, qui fut fondateur de la 
dynastie des mérovingiens, suivie de celle des carolingiens, dont fut issu 
Charlemagne, Carolus Magnus.

C'est pourquoi, en souvenir de ce débarquement des femmes qui avaient connus 
le fondateur le la religion chrétienne, les manouches se retrouvent annuellement 
à l'endroit appelé communément les «Saintes Maries de la mer».

D'autres vagues migratoires de manouches arrivèrent en Europe, mais 
les temps avaient bien changés: L'Empire romain s'étaient écroulé, et les 
anciens fonctionnaires romains chargés d'administrer leurs domaines 
construisirent des châteaux. Ils se chargèrent de défendre la population en cas 
d'invasion, et exigèrent en retour le droit d'exiger des impôts et un droit absolu 
de vie et de mort sur leurs sujets, les agriculteurs locaux, appelés «cerfs», et sur 
les artisans locaux.

Parmi ces nouvelles lois locales, il étaient interdit aux cerfs de chasser sur les 
terres de leurs seigneurs. Quelques manouches ignorant des coutumes locales 
furent surpris en train de transgresser cette règle, et furent pendus en place 
publique pour l'exemple par les seigneurs locaux, ceux-ci craignant de perdre 
leur pouvoir sur leurs populations locales.

Il fut seulement autorisé aux manouches de manger le hérisson, de mendier sur 
les places publiques, d'amuser la population avec des animaux dressés (singes et 
ours, notamment) d'y faire de la musique et de prédire l'avenir,
à la seule condition de ne rester que quelques semaines.

Je me demande quelquefois, ce que les manouches pensent aujourd'hui, de ceux qui se disent 
«chrétiens»...car les temps ont bien changés, il faut bien le constater. Et je ne pense pas du bien, moi-
même, de l'Eglise Catholique Romaine et de ses dogmes, mais ceci est une autre histoire... 
Heureusement, le pape actuel François est un Saint, un vrai de vrai. Je l'aime bien. 
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